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orodom ihanouk 
un artiste de Ia politique 

Raoul Marc Jennar 
Historien et politologue, docteur en etudes khmeres 

0 n le constate chaque fois. Lorsqu'un personnage public 
decede, on oublie tout ce qui fait tache. Et le passe se 

~""'""---..., peint soudainement en rose. Les biographies 
deviennent hagiographies. Ce n'est pas ce 
qu'on lira ici. Parce que l'historien a des de­
voirs. J'ai bien connu Norodom Sihanouk. Je 
l'ai rencontre a de multiples reprises. Comme 
tout acteur politique, il nous laisse un bilan 
contraste. A !'image des artistes. Parfois ils 
sont brillants, parfois, ils sont mediocres. No­

.._ .............. "---..l radom Sihanouk fut un artiste de Ia politique. 
Reprenons les moments cles de son exceptionnelle longevite 
politique. lis furent autant de moments decisifs de l'histoire de 
son pays. 

1941 :accession au trone. 

Lorsque le roi Sisowath Monivong decede en 1941, l'au­
torite coloniale, c'est le regime de Vichy. Celui-ci propose le 
jeune Norodom Sihanouk qui etudie au lycee Chasseloup­
Laubat, a Sa'lgon. Ce beau jeune homme s'interesse davanta­
ge aux jeunes filles et ne manlfeste guere d'attention pour les 
affaires publiques. C'est tout le calcul de !'administration colo­
niale. Elle se trompe lourdement. Non pas sur le comporte­
ment du nouveau souverain. II me confirmera lui-meme : « a 
/'epoque, j'etais un play-boy». Mais ce monarque absolu, qui 
aura plusieurs epouses, ne va pas tarder a etre confronte a 
des evenements d'une telle gravite qu'il n'echappera pas aux 
questions de pouvoir. 

1945 : Ia premiere independance et !'humiliation 

En mars 1945, Norodom Sihanouk, sous Ia pression des 
Japonais, denonce les traites franco-khmers, forme un gou­
vernement, proclame Ia souverainete du Cambodge et annon­
ce que celui-ci s'inscrit dans Ia « sphere de coprosperite de Ia 
grande Asie orientale », ce projet politique de !'empire nippon 
qui, sous le slogan « I'Asie aux Asiatiques », entendait re~rou­
per sous sa direction tous les pays liberes du coloniallsme 
occidental. Trois mois plus tard, le general Leclerc, qui com­
mande le Corps expeditionnaire franr;:ais en Extrl!!me-Orient 
(CEFEO), reprend le contrOie du Cambodge. Norodom Slha­
nouk est prie de rallier !'Union franoaise. Son premier ministre 
est envoye en prison. Ml!!me s'il n'en laisse rien paraitre, il 
n'oubliera pas !'humiliation subie alors. 

1953 : l'independance 

En fevrier 1953, a Ia surprise des autorites franoaises, No­
radom Sihanouk entame ce qu'il nomme « La croisade royale 
pour l'independance.» II appelle a Ia mobilisation des forces 
populaires. La France, enlisee dans Ia guerre d'lndochine, ne 
peut se permettre l'ouverture d'un front cambodgien. Le gou­
vernement franoais negocie le transfert des differentes com­
petences. L'independance du Cambodge est proclamee le 9 
novembre 1953. 

Le « pere de Ia nation » a obtenu l'independance sans 
qu'un coup de feu soit tire , sans que les communistes scient 
associes a sa « croisade royale » et sans que son pays, a Ia 
difference du Vietnam et du Laos, soit divise. C'est un coup 
de maitre. 

1955 : Ia fin de Ia democratie 

Une rivalite feroce oppose Norodom Sihanouk au Parti de­
mocrate. Celui-ci a remporte Ia majorite absolue lors de !'elec­
tion d'une assemblee constituante en 1946. Ce parti rassem­
ble l'essentiel de !'intelligentsia cambodgienne, en particulier 
Ia premiere generation de Cambodgiens ayant fait des etudes 

en France. Leurs buts : sortir le Cambodge de Ia feodalite et 
de Ia tutelle etrangere. De 1946 a 1955, une lutte incessante 
va opposer les deux camps alors que les Democrates rempor­
tent en 1947 et en 1951 Ia majorite absolue des sieges a I'As­
semblee nationale et gouvernent le pays. En 1951, le roi de­
met le gouvernement democrate et prend les pleins pouvoirs. 
En 1953, il proclame Ia loi martiale et dissout I'Assemblee. 

Fort du succes de Ia « croisade royale pour l'independan­
ce », Norodom Sihanouk organise un referendum et obtient 
99,8 % de reponses positives. Comme le Parti democrate 
refuse !'augmentation des pouvoirs du roi, Norodom Sihanouk 
abdique en mars 1955. II cree un mouvement politique, le 
Sangkum Reastr N/yum (SRN), auquel tous les partis sont 
pries de se joindre, ce que refuse le Parti democrate. 

Apres une campagne electorale ou intimidations et violen­
ces paralysant les candidats democrates, le SRN obtient les 
91 sieges a pourvoir. Le melange de terreur, de favoritisme, 
de propaganda et de mepris pour les elites qui sevit pendant 
Ia campagne electorale devient monnaie courante . Apres 
1955, Ia contestation est etouffee et les dissidents emprison­
nes. Le Parti democrate disparait. La democratie aussi. 

1955-1970 : le Sangkum Reastr Niyum 

Le veritable regne de Norodom Sihanouk commence. II va 
durer 15 ans. II tire Ia force de son pouvoir en tout premier lieu 
des croyances qui dominant Ia societe cambodgienne. Le 
Chef de I'Etat, intercesseur entre les divinites et le peuple, est 
le centre d'une cosmogonie. C'est auteur de lui que toute Ia 
societe s'organise. Meme s'il n'en porte pas le titre , Norodom 
Sihanouk est un des derniers dieux-rois de l'histoire de l'hu­
manite. Son rejet de toute opposition !'incite a consolider son 
pouvoir par un clientelisme qui amene l'ecrasante majorite 
des acteurs politiques a rejoindre son Sangkum. Sihanouk, 
pratiquant un paternalisme despotique, va se livrer a un jeu 
d'equilibriste entre les differentes sensibilites du rassemble­
ment politique qu'il preside. Une grande instabilite gouverne­
mentale en resulte. 

Dans ce regime, les opposants, ceux de gauche comme 
ceux de droite, n'ont aucune place. On passe en boucle aux 
actualites cinematographiques !'execution capitale de dissi­
dents. 

Ces annees sent pen;:ues aujourd'hui, par ceux qui surve­
curent a Ia tragedie des annees soixante-dix, comme une 
sorte de paradis perdu. C'etait alors le pays de Ia douceur de 
vivre, un « oasis de paix » dans une Asie du Sud-est marquee 
par Ia guerra du Vietnam. Le Cambodge connait alors un de­
veloppement considerable de ses infrastructures : eccles, 
universitas, dispensaires, hOpitaux, routes, ponts, voles fer­
rees, aeroports. C'est le grenier a riz de I'Asie du Sud-est. 
L'analphabetisme est presque eradique. Un rapport de Ia 
Banque Mondiale de 1969, tout en soulignant une disparite 
forte entre les villes et les campagnes, reconnait les progres 
accomplis dans le developpement du pays. 

Sur Ia scene internationale, Sihanouk choisit le camp de Ia 
neutralite dans le conflit est-ouest, ce qui lui vaut l'hostilite des 
USA, surtout lorsqu'il refuse !'adhesion du Cambodge a 1'0-
TASE, cet OTAN de I'Asie du Sud-est. II echappe alors a plu­
sieurs tentatives d'assassinat orchestrees par Ia CIA. Le per­
sonnage historique qui vient de mourir etait le dernier partici­
pant encore en vie a Ia celebre conference de Bandoeng en 
1956, a l'origine du Mouvement des Non Alignes. Celui qu'on 
qualifiait souvent de « prince changeant », fut, dans un envi­
ronnement regional en guerra, un defenseur constant de l'in­
tegrite territoriale de son pays et de Ia reconnaissance de ses 
frontieres issues de Ia decolonisation. 
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1970 : le coup d'Etat qui plonge le pays dans Ia guerre 

C'est son impuissance a proteger le territoire national du 
conflit vietnamien qui sera a l'origine de sa chute. La fameuse 
piste Ho Chi Minh, par laquelle le Nord-Vietnam communiste 
achemine vers le sud armes, munitions, medicaments, passe 
par Rattanakiri et Mondolkiri, pour aboutir dans le sud-est 
cambodgien limitrophe du Sud-Vietnam. Des campements 
vietnamiens se sent installes dans ces regions. La droite cam­
bodgienne, qui domine le Sangkum, qui a bloque de nom­
breuses reformes sociales, qui controle l'armee, qui est en 
liaison avec Ia CIA a sa·fgon, qui est hostile a une neutralite 
qui profile aux communistes , decide de renverser Sihanouk. 

Profitant de son deplacement a Moscou, le 18 mars 1970, 
elle fait voter Ia destitution du Prince par un vote a main levee, 
avec des soldats presents auteur et dans I'Mmicycle. C'est 
un coup d'Etat. 

II a deux tetes : le Premier ministre et ministre de Ia defen­
se, le general Lon No!, repute pour Ia ferocite avec laquelle il 
a reprime les jacqueries paysannes et le Prince Sisowath Sirik 
Malak qui est un partisan resolu de !'alliance avec les USA. 
Le nouveau pouvoir demande !'aide des USA et de leurs allies 
dans Ia region (Australie, Tha'flande, Sud-Vietnam) pour com­
battre les communistes vietnamiens. Des pogroms, organises 
par l'armee et Ia CIA, provoquent le massacre de centaines 
voire de milliers de civils vietnamiens. Quelques mois plus 
lard, Ia republique est proclamee. 

De son c6te, depuis Pekin, Sihanouk refuse cette eviction. II 
lance un appel a Ia resistance. II demande !'aide de Ia Chine, du 
Nord-Vietnam, des communistes du Sud-Vietnam (le Vietcong). II 
cree le Front d'Union Nationale du Kampuchea (FUNK) et presi­
de un Gouvernement royal d'union nationale du Cambodge 
(GRUNC). Dans ces deux structures, il fait entrer des cadres 
superieurs du PCK. Le pays plonge dans Ia guerre. 

1975 : le manipulateur manipule 

Norodom Sihanouk a effectue, en 1973, une visite dans les 
zones dites liberees. II a compris l'emprise des communistes 
sur le FUNK et !'usage qu'ils font de son nom pour elargir leur 
influence. II est informe des actes de barbarie deja perpetres 
dans ces zones. 

Le 17 avril 1975, les troupes de Pol Pot entrent dans 
Phnom Penh. Un des regimes les plus criminels qu'ait connu 
le XXe siecle se met en place. Norodom Sihanouk, malgre ce 
qu'il sail du PCK, accepte neanmoins d'en devenir le Chef de 
I'Etat. Fin mars 1976, ayant constate Ia nocivite de ce regime 
et son impuissance personnelle a modifier le cours des cha­
ses, il demissionne. En avril, il est place en residence surveil­
lee. Pendant ces annees de terreur, plusieurs membres de Ia 
famille royale seront massacres, y compris des enfants et des 
petits-enfants de Sihanouk. II avail utilise les Khmers rouges 
pour reprendre le pouvoir, mais ce sont eux qui se sont servis 
de son image pour s'emparer d'un pouvoir qu'ils ne vont par­
lager avec personne. 

1979·1988 : !'alliance avec le diable 

En 1978, lasse de subir depuis plus de trois ans les attaques 
meurtrieres des Khmers rouges, le Vietnam puise parmi les dizai­
nes de milliers de Cambodgiens qui se sont refugies sur son sol 
pour constituer une opposition politique et militaire a ce regime. 
En decembre 1978, 200.000 soldats vietnamiens et 40.000 sol­
dats cambodgiens entrent au Cambodge. lis mettent fin, le 7 
janvier 1979, au regime des Khmers rouges et liberent Ia totalite 
du pays en quelques mois. Norodom Sihanouk, que les Chinois 
ont exfiltre de Phnom Penh juste avant l'arrivee des liberateurs, 
accepte d'aller a I'ONU defendre Ia cause du regime de Pol Pot. 
Et ensuite, apres que Ia France de Giscard d'Estaing lui a it refuse 
l'asile politique, il retourne a Pekin ou on va le presser de se re­
concilier avec Pol Pot. 

Le Vietnam a rejoin! le camp sovietique apres le refus, en 
1978, des USA de Jimmy Carter de normaliser les relations 
entre les deux pays. Ce n'est done pas, en 1979, un « bon » 
liberateur. II est condamne pour ce renversement violent d'un 
regime par un pays voisin, au nom de principes sur lesquels 
on a ferme les yeux dans de nombreux autres cas. Une coali­
tion sino-occidentale decide de trapper le Cambodge d'em­
bargo. Le seul representant legitime du peuple cambodgien a 
I'ONU est l'ambassadeur Khmer rouge. Aucune proposition 
n'est faite pour empecher le retour des Khmers rouges au 

pouvoir alors que le monde decouvre l'ampleur des crimes 
d'un regime responsable de Ia mort de 2.200.000 personnes 
au mains. 

Dans le plus grand secret, au nom de Ia lutte centre l'ex­
pansionnisme sovietique, Chinois et Occidentaux reconsti­
tuent l'armee de Pol Pot dans des bases militaires en Tha'ilan­
de. lis pressent Sihanouk et un mouvement politique heritier 
de Ia Republique khmere de s'allier avec les Khmers rouges 
pour combattre le regime mis en place a Phnom Penh. Ce qui 
se traduit, en 1982, par Ia creation du Gouvernement de Coa­
lition du Kampuchea Democratique (GCKD) qui detient le 
siege a I'ONU avec le meme ambassadeur Khmer rouge. 

Pendant dix ans, Norodom Sihanouk va presider cette 
coalition dominee par les Khmers rouges qui vent tout tenter, 
une nouvelle fois en son nom, pour reprendre le pouvoir. 
Nombreux sent alors les Cambodgiens et les amis du peuple 
cambodgien a ne pas comprendre cette seconde alliance de 
Norodom Sihanouk avec les Khmers rouges, malgre le geno­
cide et les crimes centre l'humanite. Nombreux seront ceux 
qui diront qu'il est « pret a s'allier avec le diable pour repren­
dre le pouvoir ». 

1988·1993 : le retour 

C'est le rapprochement progressif, hesitant, fait d'avancees 
et de reculs, entre Norodom Sihanouk et Hun Sen, le chef du 
gouvernement de Phnom Penh, qui permet, apres bien des 
peripeties ou Ia place future des Khmers rouges divise, d'a­
boutir a Ia signature des accords de paix de 1991 eta !'opera­
tion des Nations unies de 1992-1993. Sihanouk preside le 
Conseil National Supreme, incarnation officielle de Ia souve­
rainete du pays. Si elle n'apporte pas Ia paix, I'ONU permet 
au mains !'introduction du pluralisme, !'election d'une assem­
blee constituante et Ia mise en place d'institutions nouvelles. 
Le choix d'une monarchie constitutionnelle etant celui des 
principaux protagonistes, Norodom Sihanouk remonte sur le 
trone en 1993. Mais cette fois comme souverain constitution­
nel. C'est une surprise. Sihanouk avail souvent declare vou­
loir un regime sur le modele de Ia Ve Republique fran9aise. 

1993-1998: les ultimes eclats de !'artiste 

A de multiples reprises, Sihanouk va sortir de son role de 
monarque constitutionnel en commentant parfois de maniere 
acerbe les decisions du gouvernement co-preside par un des 
ses fils, le Prince Ranarridh, et par Hun Sen. II tentera vaine­
ment d'obtenir des Khmers rouges qu'ils reintegrent Ia com­
munaute nationale. Une fois de plus, il n'a pas reussi a se 
servir des Khmers rouges pour reprendre Ia main. Avec Ia 
pacification que le Premier ministre Hun Sen mene a bien a 
sa maniere, il va comprendre peu a peu que le pouvoir reel lui 
echappe. 

Mais, dans les moments de crise, apres les elections de 
1998 comme apres celles de 2003, II utilisera pleinement et a 
bon escient son role constitutionnel d'arbitre pour faciliter Ia 
formation du gouvernement et consolider Ia stabilite politique 
du pays. 

2004 : assurer Ia continuite monarchique 

En 2004, Norodom Sihanouk est conscient qu'il ne jouera plus 
les premiers roles. Autorite morale incontestable, il est confine 
dans une fonction humanitaire. Sa sante declinante, il va accom­
plir un dernier acte majeur pour preserver Ia monarchie qu'il a 
placee, en 1993, au-dessus de ses ambitions personnelles. Une 
fois assure que le Conseil du Trone choisira le successeur qu'il 
privilegie, il abdique en faveur du Prince Sihamoni. 

II pose ainsi, pour Ia survie de Ia monarchie l'acte fondateur 
qu'il n'a pas voulu poser en 1955 pour inscrire durablement Ia 
democratie dans Ia vie du Cambodge. 

Ce fut un des acteurs politiques importants de I'Asie du 
Sud-est pendant toute Ia seconde moitie du XXe siecle. Sa 
perception Ires egocentree du pouvoir l'a empeche de fonder 
un modele politique durable. Meme si Ia corruption faisait, 
auteur de lui, et meme tres pres de lui, de terribles ravages, a 
Ia difference de beaucoup, il n'avait pas le goOt de !'argent. Le 
pouvoir etait sa drogue. II n'a cesse de jouer a l'equilibriste 
pour le conserver, puis pour le recuperer. En vain . 

Raoul Marc Jennar 
Historian et politologue, docteur en etudes khmeres 
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Le Roi-PE!re 
bat~sseu 

• • 

et 'i ca ation 
d'une nation 

'histoire du Cambodge apres son independence de Ia 
France, qui est bien pleine de tragedies, ressemble bien a 

des tragedies grecques d'Eschyle, d'Euripide et de Sophocle 
de plusieurs siecles avant Jesus Christ. La 
tragedie cambodgienne est toutefois differen­
te de ces tragedies : elle est une histoire 
vraie alors les autres ne sent que des legen­
des. Comme ces tragedies, Ia tragedie cam­
bodgienne a ses personnages propres dent 
certains sent deja morts, sent encore vivants, 
ou sent maintenant au bane des accuses. 

Le Roi-Pere Norodom Sihanouk, son plus 
grand personnage, vient de mourir le 15 Octobre. Comme le 
chceur dans les tragedies grecques, le peuple khmer lamente 
et pleure sa mort. Si ce peuple se rememore Ia grandeur de 
sa nation du temps d'Angkor et eternise cette memoire dans 
son hymne nationale, cette fois-ci aussi il se rememore son 
ceuvre, Ia prosperite et Ia vie joyeuse sous son regne dans les 
annees cinquante et soixante. II en pleure autant sa perte. 

Le present article ne sera qu'une partie du chceur sur ce 
personnage historique exprime par un choreute qui a grandi 
sous son regne et l'a vecu, et qui a rencontre le Roi-Pere en 
personne. 

Depuis Ia deb~cle de son empire, le Cambodge a toujours 
vecu dans une region de conflits, et ces conflits l'ont affecte 
surtout quand il a aussi eu des conflits internes : rivalites entre 
ses deux voisins, entre le Mende libre et le Mende communis­
te en Asie, au sein du Mende communiste, et Ia guerre au 
Vietnam. 

Le Roi-Pere est monte sur le trOne en 1941 quand le Japan 
etait en train occuper I'Asie orientale. Les Asiatiques ant alors 
commence a Iutter pour leur independence. Au Cambodge le 
Roi-Pere s'est porte comme fer de lance dans Ia lutte pour 
cette independence aussi et l'a obtenue en 1953. Apres le 
depart des Fran9ais, le Cambodge n'est pas retourne a son 
status quo ante, c'est-a-dire, Ia co-suzerainete du Siam et de 
I'Annam. Pour Ia premiere fois depuis des sieclei\), le Cambod­
ge est devenu completement independent avec un territoire 
que Ia France a pu preserver pour lui. 

C'etait un triomphe inegal qui a gagne au Roi-Pere un pres­
tige inconnu aux rois du temps post-angkorien. La nation lui a 
confere le titre de Pere de /'independence nationale. 

En 1955, il a abdique eta alors fonde le mouvement Sang­
kum Reastr Nyum, Ia Communaute socialiste populaire, pour 
rassembler les Cambodgiens de toutes tendances pour servir 
le peuple. Son enorme prestige, !'aureole royale de roi-divin 
du passe, Ia profonde veneration envers lui, l'amour pour lui, 
Ia confiance en lui et le soutien de son peuple, et le ralliement 
des forces politiques differentes au sein du Sangkum, tout lui 
a confere un pouvoir sans rival. 

Les forces hostiles restantes, comme les pro­
americains Khmer serei et les communistes Khmers rouges, 
n'etaient que marginales, cachees dans les pays voisins ou 
dans Ia clandestinite, et ne lui posaient aucune menace. 

Le Roi-Pere etait bien au courant de Ia geopolitique 

Par LAO Mong Hay 
de rivalites dans Ia region et dans le monde et a adopte une 
politique de neutralite vis-a-vis du Mende libre et du Mende 
communiste, pour proteger son pays et garder Ia paix pour 
son peuple. 

Mais dans Ia region au mains il a eu peut-etre une 
vision de Ia mantee en puissance continue et imbattable de Ia 
Chine communiste et aussi de Ia victoire des forces commu­
nistes au Vietnam et d'un Vietnam unifie communiste. II en a 
profile pour contrebalancer les imperialistes americains et 
leurs allies dans les pays voisins qui ant toujours menace son 
pouvoir et son pays. II s'est de plus en plus montre hostile aux 
Americains, puis a rejete leur aide et a meme rompu des rela­
tions dlplomatiques avec eux. II a enfin officiellement reconnu 
les forces communistes vietnamiennes comme representantes 
du Vietnam du Sud et les a autorisees a utiliser le territoire du 
pays. 

Sa politique de neutralite biaisee a bien influence sa 
politique interieure. Le Roi-Pere a toujours pense au bien-etre 
des son petit peuple et a toujours cherche des occasions pour 
etre avec lui soit dans les travaux de construction a but social 
ou economique soit au cours des diverses ceremonies. II l'a 
exhorte a participer au developpement du pays. II a mis !'ac­
cent sur !'education et Ia sante. Le Roi-Pere a pu mobiliser 
son peuple a volontairement contribuer a Ia construction de 
nombreux b~timents scolaires. II a aussi successivement 
construit des hOpitaux, infirmeries et centres de sante. 

Le Roi-Pere a base le developpement economique 
sur !'auto-assistance derriere le slogan << Le Cambodge s'aide 
/ui-meme ». II a donne Ia priorite a !'agriculture dent vivait 80-
90% de Ia population avec comme base Ia politique de l'eau. II 
a ensuite poursuivi Ia politique d'industrialisation avec des 
ressources propres du Cambodge et de l'aide exterieure, sur­
tout des pays communistes, en creant des entreprises d'Etat, 
y compris une raffinerie de petrole. Le Cambodge a alors pu 
produire beaucoup de chases lui-meme pour remplacer des 
produits importes. En parallele avec ces deux fronts, il a cons­
truit de nouvelles infrastructures comme des routes, des 
pants, Ia voie ferree, les barrages hydroelectriques, etc .... 

Sous !'impulsion des elites de gauche, le Roi-Pere a 
libere l'economie de l'emprise des marchands chinois, des 
compradores et des elements feodaux. Au debut des annees 
soixante, il a nationalise le commerce exterieur, le commerce 
en gros des produits importes, le secteur bancaire et !'assu­
rance avec Ia creation des societes nationales ont ete creees 
pour les ~erer . L'Etat a alors gere presque completement les 
secteurs mdustriel et commercial. II n'y a pas eu du develop­
pement du secteur prive. 

En depit de tout ses efforts, vers Ia fin des annees 
1960, l'economie du Cambodge n'avait pas beaucoup pro­
gresse. Le controle etatique de l'economie par le biais des 
entreprises d'Etat et des societes nationales etait de plus en 
plus negatif. Certaines entreprises d'Etat ont fait des pertes 
continues et I'Etat a du les subventionner alors que le revenu 
du budget national n'avait pas beaucoup augmente et que les 
depenses publiques n'avaient pas cesse de croitre pour sup­
porter des services publics grandissants. A cause des deficits 
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continus, les finances publiques etaient dans un etat desespe­
re. L'administration etait alors ravagee par une corruption ram­
pante. Un nombre croissant de gens, surtout les « semi­
intellectuels » apres Ia fin de leurs etudes, etait en chomage. 
L'ecart entre le monde urbain et le monde rural s'est aussi 
agrandi. Les Khmers rouges ont commence leur lutte armee 
dans des confins recules. Le gouvernement a perdu le centra­
le des zones frontalieres occupees par des forces vietnamien­
nes communistes . Les Americains ont bombarde ces zones, 
mais des habitants cambodgiens ont aussi souffert. 

Les elites dirigeantes ont commence a douter si le 
Roi-Pere pourrait resoudre ces serieux problemes, et il aurait 
partage ce doute quand, en 1969, il a forme un gouvernement 
de « sauvetage » avec General Lon Nol comme Premier Mi­
nistre pour les resoudre. 

Des le debut de 1970, les dirigeants khmers etaient 
divises et le gouvernement Lon Nol avec le soutien du Parle­
ment a depose le Roi-Pere comme Chef d'Etat quand celui-ci 
etait a l'etranger. La guerre du Vietnam a alors ravage le Cam­
badge. Ces dirigeants ont oublie que, malgre les revers de sa 
politique, le Roi-Pere avait reussi a maintenir l'union nationa­
ls, Ia securite, Ia paix, !'independence et l'integrite territoriale 
du pays, et a transformer son pays en un « ilot de paix » tout 
pres de Ia guerre au Vietnam. Les relations pare-enfant entre 
lui et son peuple sont restees toujours intactes. Aux yeux du 
petit peuple, il etait le batisseur du pays, !'incarnation de Ia 
nation khmere, un demi-dieu. La deposition et Ia guerre qui en 
a en resulte l'ont mis en colere. 

La Chine, le Vietnam et les Khmers rouges ont mieux 
compris le personnage du Roi-Pere vis-a-vis son peuple. lis 
l'ont soutenu, ont arrange son alliance avec eux et l'ont avec 
succes exploite a fond pour attirer le soutien de son peuple et 
les autres dans leur lutte centre les imperialistes americains et 
leur laquais Lon Nol. Grace au Roi-Pere, les Khmers rouges 
ont enfin triomphe en 1975. 

Mais, comme leurs ennemis Lon Nolistes, ils ont 
commis une erreur fatale quand ils n'ont pas tarde de le met­
Ire de cote comme « prisonnier » pour poursuivre leur revolu­
tion communists . lis ont perdu ce grand trait d'union nationale 
et tout soutien populaire. lis ont ete alors facilement chasses 
du pouvoir par les troupes vietnamiennes en 1979. 

Heureusement, le Roi-Pere a survecu. Les Khmers 
rouges eux-memes et les autres en ont eu besoin de nouveau 
pour mener une alliance de lutte centre le communisme et les 
forces d'occupation du Cambodge et attirer le soutien interna­
tional. De nouveau, grace a lui, ces forces d'occupation ont dO 
se retirer. 

Quand les conflits dans le monde et dans Ia region 
dent Ia guerre au Cambodge etait un apanage (guerre froide, 
le conflit entre Ia Chine et !'Union Sovietique et le conflit entre 
Vietnam et Ia Chine) etaient sur le point de prendre fin l'un 
apres l'autre, cette suerre au Cambodge a dO aussi prendre 
fin. Alors les conciliateurs internationaux et les factions de 
guerre cambodgiennes ont de nouveau apprecie et respects 
le personnage central de reconciliation et d'union nationales 
en Ia personne du Roi-Pere et l'ont invite a presider le Conseil 
Supreme National qui representait le Cambodge au cours du 
processus de paix et durant !'administration temporaire du 
Cambodge par I'ONU en 1991-1993. 

;:E$ 
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Du temps de I'Apronuc (UNTAC) les Khmers rouges 
ont de nouveau defie le Roi-Pere quand ils ont choisi de conti­
nuer leur lutte armee. Depourvus du soutien populaire dont ils 
avaient beneficie du Roi-Pere dans le passe, leur lutte ne leur 
a apporte que leur elimination finale . 

Son personnage est reste important vis-a-vis du peu­
ple et a aide le parti FUNCINPEC, que le Roi-Pere avait cree 
pour resister les forces vietnamiennes mais deja laisse a son 
fils Norodom Ranariddh et qui etait alors une petite force, a 
gagner !'election de 1993 quand le Parti du Peuple Cambod­
gien avait alors le contrOie de 80 a 90% du pays. 

La mort du Roi-Pere ne sisnifie en aucun cas Ia fin 
de ce personnage historique, ce batlsseur et cette incarnation 
de Ia nation khmere. Le Cambodge c'est Norodom Sihanouk, 
n'importe qu'il so it vivant ou mort. 

Le Roi-Pere etait un personnage dans Ia tragedie 
cambodgienne. Son heritage n'est pas gloire, joie et espoir, 
mais aussi regrets et souffrances. 

Le philosophe franr;:ais Ernest Renan, dans une 
conference intitulee « Qu'est ce qu'une nation ? » a Ia Sorbon­
ne en 1882, a dit que tout cet heritage << vaut mieux que des 
douanes communes et des frontieres conformes aux idees 
strategiques » pour unir une nation. Pour Renan, « Ia souffran­
ce en commun unit plus que Ia joie. En fait de souvenirs natio­
naux, Jes deuils valent mieux que Jes triomphes, car ils impo­
sent des devoirs, ils commandant /'effort en commun. » 

La nation khmere doit prendre note de ses remar­
ques, doit apprendre l'art de gouverner du Roi-Pere, et doit 
faire des efforts en commun pour consolider l'independance, 
l'integrite territoriale et I' union nationale qu'illui a laissees. • 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Multitechnical after sales seruices 

Power Air Conditioning Water 
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questions d~ a~tnalite 
Cambodia Airports 

Aeroports du Cambodge 
L'ouverture de Ia »saison d'hiver», du 28 octobre au 31 

mars, est !'occasion pour Emmanuel Menanteau et l'equipe 
dirigeante de Cambodia Airports de faire 
le point. 

Reflet du developpement du Cambod­
ge, le trafic aerien progresse dans tous ses 
domaines: plus de !ignes, plus de frequen­
ces, plus de capacites, plus de fret. 

Nouvelles llgnes : avec Condor Air 
(Frankfort- Siem Reap), Lao Central 
Airlines et Qatar Airways (1ere ligne du 
Moyen Orient) , ce sent 25 compagnies 
qui desservent ou vent tres prochaine­

ment desservir le Cambodge : 19 a Phnom Penh Int. Airport, 
18 a Siem Reap Int. Airport, 1 a Sihanouk Int. Airport. 

Une nouvelle route: Cambodia Angkor Air assure 7 vols par 
semaine entre Siem Reap et Bangkok. 

Le Cambodge est maintenant relie a taus les pays de 
I'ASEAN, sauf l'lndonesie; ce sera pour 2013. 

Nouvelles frequences: 8 compagnies, toutes asiatiques, 
augmentent leurs liaisons avec Phnom Penh ou Siem Reap a 
partir de Kuala Lumpur, Shanghai, Hong Kong, Singapour, 
Cheongju, Pusan, lncheon, Ho Chi Minh, Hanoi. 

Un exemple de I' intensification du trafic: : Dragon Air I Ca­
thay Pacific assure maintenant 10 vols par semalne entre 
Phnom Penh et Hong Kong. 

A Phnom Penh Int. Airport le nombre des vols atteint 222 par 
semaine (+ 6 %). A Siem Reap Int. Airport il atteint 262 (+ 17 %). 

Nouvelles capacites: trois !ignes augmentent leurs capacites 
de transport, Dragon Air avec des A330 (313 sieges), Skywing 
Air avec des A 320 (180 sieges), Vietnam Airlines avec des A321 
(184 sieges). 

Sihanoukville Int. Airport: nous y avons fait des travaux 
tres importants, rappelle le directeur general E. Menanteau, 
et les premiers resultats obtenus par Cambodia Angkor Air 
sent bans pour une premiere annee, avec un taux d'occupa­
tion de 70-80 % en haute saison, qui pourrait ~tre de 40 % 
en basse saison. Nous faisons beaucoup d'efforts avec le 
ministere du Tourisme, les agents de voyage, pour promou­
voir cette destination, rencontres internattonales, seminaires, 
prix attractifs, nouveaux services .. de fa<;on a attirer d'autres 
compagnies, d'autres liaisons. 

Previsions pour 2013 
Phnom Penh Int. Airport 
• le trafic passagers devrait augmenter d'environ 7 %, attei­

gnant 2,5 millions de passagers. 
- les mouvements d'avions augmenteraient de 6,5 % 
- le trafic fret augmenterait d'environ 40 %, une Ires forte 

croissance due principalement aux exportations de produits 
de confection. 

- les travaux permettront de doubler Ia capacite du trafic 
voyageurs qui atteindra 5 millions debut 2015. 

Siem Reap Int. Airport 
- le trafic passagers augmenterait de 10,5 %, atteignant 2,5 

millions de passagers; 
-les mouvements d'avions augmenteraient de 15,4%; 
- les travaux permettront de doubler Ia capacite de !'aero-

port, qui atteindra, comme PPIA, 5 millions de passagers en 
2014-2015. 

Ces previsions sent etablies en fonction de plusieurs hypo­
theses: une croissance de l'economie du Cambodge d'environ 
6,5 %, Ia possibilite d'un certain ralentissement de l'economie 
mondiale, aux Etats-Unis, en Chine, qui pourrait affecter le 
transport aerien, Ia volatilite du prix du carburant (en moyenne 
130 dollars en 2012). 

Pour le sommet de I'ASEAN (du 18 au 21 novembre) 12 

millions de dollars ant ete investis, en particulier pour 5 em­
placements supplementaires pour des boeing 747 a Phnom 
Penh I.A. Des ameliorations ant ete apportees au VIP. Et une 
nouvelle cloture de securite est ajoutee sur Ia partie Sud pour 
se conformer aux reglements internationaux (des habitations 
sent directement adossees a Ia cloture de l'aeroport (en 312). 

A Siem Reap I.A., les travaux commences il y a deux ans 
pour le nouveau terminal sent !ermines, il est pleinement ope­
rationnel depuis 2 mois. 

Un nouvel aeroport? 
C'est un vieux sujet ! Oui il faudra un jour un nouvel aero­

port, tout le monde en convient, mais il n'y a pas d'urgence, 
les aeroports existants ant encore une forte marge de deve­
loppement (en 302; le ministre du Commerce Cham Prasith et 
E. Menanteau en 305 .. .). 

Ou se situerait ce nouvel aeroport ? Le Premier ministre a 
designe Kompong Chhnang, ou les Chinois ant construit pen­
dant Ia periode khmere rouge une piste de 2 500 m toujours 
utilisable. Cette piste est a 91 km de Phnom Penh. II est envi­
sage un train rapide pour assurer Ia liaison. Cela ne reglerait 
pas Ia question d'un nouvel aeroport pour Siem Reap. 

E. Menanteau fait remarquer que si un nouvel aeroport 
international est construit, Cambodia Airport en sera le ges­
tionnaire, selon le contra! signe avec le gouvernement qui 
s'acheve en 2040. 

Aeroports de province 
Faut-il rehabiliter certains aeroports de province, en cons­

truire de nouveaux ? lis donneraient un elan au tourisme et a 
l'activlte dans des regions peripheriques lolntaines: Preah 
Vihear, Banlung au Rattanakiri, Kratie sur le Mekong, Sen 
Monorom au Mondolkiri , Battambang .. . (en 305). 

Ces liaisons interieures raccourciraient beaucoup les Ira­
jets routiers les plus longs, mais c'est le prix des places qui 
sera decisif. Le gouvernement a demande une etude a Cam­
bodia Airports, elle devrait etre terminee en decembre. 

Entreprises franc;aises en visite 
Sept entreprises specialistes de l'eau potable sent pas­

sees au Cambodge les 1er et 2 octobre pour explorer des 
possibilites d'investlssements: de Dietrich, specialiste men­
dial, venu de Singapour, Veolia, traitement des eaux, active 
dans le monde entier; Perrier Sorem, etablie a Toulon : van­
nes, degrilleurs, filtres ... Hemera, instruments d'analyse de 
Ia qualite de l'eau etablie a Grenoble, SCE, consultant en 
amenagement et environnement, etablie a Hanoi, Altereo 
ingenierie, traitement de l'eau .. . 

Concessions, Evictions 
!' inquietude grandit 

Le parlement europeen le 26 octobre a adopte une resolu­
tion demandant au gouvernement cambodgien de mettre fin 
aux evictions forcees de villageois, et a Ia commission d'en­
queter sur Ia politique des concessions pratiquee au Cambod­
ge et sur !'aggravation des atteintes aux droits de l'homme. 
Elle demande Ia liberation de Mam Sonando (en 312). La re­
solution evoque Ia possibilite d'un arret temporaire des impor­
tations europeennes de produits agricoles cambodgiens au 
cas ou ces atteintes seraient confirmees. 

Les expulsions de villageois pour faire place a des planta­
tions, le plus souvent d'heveas et de canne a sucre, sent de­
puis longtemps denoncees par nombre d'ONG locales et 
etrangeres, et par le representant de I'ONU pour les droits de 
l'homme Surya Subedi. Le CCHR Cambodian Center for Hu­
man Rights a organise une table ronde sur le sujet et sur Ia 
lei fonciere de 2001 . 

Les ELC, Land Economic Concessions, qui seraient 227, 
couvraient en avril dernier 2 millions d'ha, dent 250 000 ha 
concedes en 2011, et dent environ 346 000 ha empietent sur 
les zones protegees (en 307). Les expulses se compteraient 
en centaines de milliers. 

Sur les ELC, rappelons le moratoire decide par le gouver-
nement en mai , et diverses mesures (en 212). • 
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questions d~ a~tnalite 

Exportations GSP /MFN 
8 mois _: + 15,3% 

Les exportations continuent a progresser a bon rythme. El­
les ont atteint en valeur 3,56 milliards de dollars pour les 8 
premiers mois, soit 15,29% de plus que pour les 8 premiers 
mois de 2011. 

II s'agit principalement, comme precedemment, de produits 
de confection. 

La Confection 
Elle poursuit sa forte progression: il y avait 360 usines en 

activite en juillet, soit 46 de plus qu'en janvier et 69 de plus 
qu'en juillet 2011. 

Le nombre des salaries, 357 673 en juillet, a augments de 
33 197 depuis juillet 2011 . 

Le salaire moyen, tous pastes confondus, etait de 113 $. 
Les exportations, 2,850 millions de dollars, ont progresse 

de 9,78% pour les 8 premiers mois. 

La proportion de Ia confection dans le total diminue un 
peu cependant, 80 % au lieu de 83 %, a cause : 

- d'une progression mains rapide des exportations vers les 
Etats-Unis (et mtlme d'un recul de 4,3 %pour ces 8 mois) 

- et d'une progression plus rapide des autres secteurs: 
• chaussures + 13 %; 
• riz + 23,8 %; 
• autres produits + 69,3 %. 

Ces autres produits, caoutchouc, sucre, ... avec 444 mil­
lions de dollars d'exportations, constituent maintenant 12 % 
du total. II y a done une certaine diversification des exporta­
tions, bien que I' on soit encore tres loin du souhaitable. 

achats ont recule d'une annee sur !'autre de 3,8 %, les autres 
destinations augmentent leurs part. 

- /'Union Europeenne, avec 1,18 milliards de $, a aug mente 
tres sensiblement ses achats au Cambodge, de 30,2 % au 
total : les produits de confection viennent au premier rang , 
889 millions de dollars, et + 26,3 %. Les « autres produits » : 
149,5 millions, + 138 %. 

- le reste du monde, 1 ,03 milliard, est en forte progression, 
+ 32,3 % d'une annee a !'autre. Principaux acheteurs: le Ca­
nada (confection principalement), le Japan. 

Les echanges avec les pays voisins : 
• avec le VIetnam: les echanges augmentent vite , passant 

d'une annee a I' autre de 1 ,828 a 2,835 milliards de dollars. 
Mais ils sont de plus en plus desequilibres: 

- les exportations du Cambodge vers le Vietnam sont pas­
sees de 277 a 429 millions de dollars; 

Cambodge • VIetnam 
Exportations 2010- 2011 
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- les exportations du Viet­
nam vers le Cambodge, en 
tres rapide augmentation, 
sont passees de 1,551 mil­
liard a 2,406 milliards. 

• avec Ia Tha'ilande : les 
exportations cambodgiennes 
sont assez faibles, et ant 
diminue de 2010 a 2011 . 

Les importations venant 

de Tha'llande ont nettement cambodge - Thallande 
augments. Elles sont plus Exportations 2010 • 2011 

e~env:~Sd~~~~~~~~~~t~~~~ 3500 ~-;-;;,1~-;CC-;-9~---lllla !!!!!..Cie 
tendance actuelle se poursuit " 00 

le Vietnam depassera Ia " 00 

Tha'ilande. 2000 

La repartition par regions et pays destlnataires evolue: 
-les Etats-Unis demeurent le premier marche du Cambodge, 

avec 1 ,35 milliards d'achats pour 8 mois. Mais com me ces Les echanges entre le ,,.. 
,---------------, ,-----------------'--, Cambod- 100' 

Exportations 8 mols 2012 Exportations 8 mols 2011 2012 ge et Ia 
par secteurs mio de dollars et % par destinations mlo $ Chine: 

esmm mnsllou..-, tut 
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2010: 1 ,440 milliard de dollars 
2011 : 2,500 
2012: (6 mois) : 1 ,320 milliard. 

Une remarque non officielle : ces chiffres 
du ministere du Commerce ne tiennent 
evidemment pas compte de Ia contreban­
de, par exemple petrole imports de Tha'l­
lande et du Vietnam, caoutchouc, bois 
exportes vers le Vietnam .. . 

Questions d'actualite suite p. 8 
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questions d~ a~tualite 
le barrage sur Ia Se San (' 

sera construit 
Apres de longs delais, Ia decision a ete prise en conseil des 

ministres le 2 novembre que le projet de barrage sur Ia Se 
San, important affluent du Mekong, en amant de Stung Treng, 
sera construit. 

II est tres critique par les defenseurs des villageois, de l'en­
vironnement et particulierement par les specialistes de Ia pe­
che et des poissons. 

Ce barrage va provoquer l'inondation de 30 000 ha, le de­
menagement d'environ un millier de families, dont Ia reinstalla­
tion reste a prevoir, et affectera les revenus venant directe­
ment ou indirectement de Ia peche de plus de 100 000 per­
sonnes. 

II va affecter les migrations de poissons venant du Tonie 
Sap. Et il va diminuer les depots de sediments en aval sur les 
rives du Mekong. 

[Surles barrages et l'environnement voir : Sin Niny, vice-president 
du Comite national du Mekong, en 263; Eric Baran (World Fish 
Center) « La peche au Cambodge » en 264; Mok Mareth, mlnistre 
de I'Environnement, en 280, Sin Niny, vice-president du Comite du 
Mekong en 280; Seng Tiek, VVWF, en 287; E. Baran« Attention au 
Mekong I » en 290; « Barrages et environnement » Ty Norin, etc ... 
en 304]. 

Pour les barrages : 
energle moins chere, lndependance 

L'argument decisif cependant est que ce barrage produira 
400 MW, et d'importants revenus pour le gouvernement. 

Electricite du Vietnam, EVN, investisseur des 780 millions 
de dollars en joint venture avec le Royal Group cambodgien et 
une compagnie chinoise, doit recevoir Ia moitie de Ia produc-

Centrales prevues 2011-2020, en MW 

barrage Kamchay hydro 193,2 2011 termini! 

Centrale Sihanoukville 1 char- 100 2013 
phase1 bon 

Klrlrom Ill hydro 18 2012 !ermine 

Barrage Atay hydro 120 2012 en cours 

Centrale Slhanoukville 1 char- 100 2012 
phase 2 bon 

Barrage Tatay hydro 246 2013 en cours 

Barrage Lower Ruessey hydro 338 2014 en cours 
Chhrum 

Centrale Sihanoukville 2 char- 270 2015 
phase 1 bon 

Centrale Sihanoukville 2 char- 430 2016 
phase 2 bon 

2016 export 
prevu 

Lower Sesan + lower Sre hydro 400 
Pok · 

Stung Chay Areang hydro 108 2017 

Stung Treng hydro 980 2018 export 
prevu 

Sambor hydro 2 600 I 2019 export 
465 prevu 

Charbon au gaz 450 2020 

Donnees du departement Energie du ministere des Mines, de l'ln­
dustrie et de I'Energie en janvier 2011. Partiellement mises a jour 
(barrages !ermines). II peut y avolr quelques decalages dans le 
calendrier, par exemple pour le barrage Lower Sesan 2. II devrait 
eire operationnel en 2017 (Ty Norin, en 295) . 

Barrages et projets de barrages sur les affluents du Mekong rive 
gauche, au Laos, au Vietnam, au Cambodge. Les terres lnondees 
son! representees de fa~ton approximative. 

tion, en remboursement du cout de Ia construction. 

D'une facon plus generale, Les arguments en faveur de 
l'hydro-electricite sent exposes par le president de I'Eiectricity 
Authority of Cambodia Ty Norin dans en 304 : - on ne peut pas 
compter avant longtemps sur les energies « alternatives »; -
les ressources nationales en petrole et en gaz restent tres 
incertaines; - l'energie importee, petrole, electricite, charbon, 
est chere, et rend le Cambodge entierement dependant de 
l'etranger; actuellement plus de 95 % de l'energie consommee 
est importee; - l'energie nucleaire: le Cambodge n'y est pas 
pret. 

En revanche l'hydro-electricite donnera au Cambodge une 
grande part d'independance en matiere d'energie. Elle dimi­
nuera le prix de l'electricite a Ia consommation. Elle permettra 
d'etendre le reseau dans les provinces. Le Cambodge pourra 
meme exporter. 

Les projets de barrages, le calendrier de realisations, les 
transmissions sent indiques par Victor Jona, departement 
Energie du MIME, en 304. 9 centrales hydro electriques sent 
prevues d'ici 2020, totalisant 2 900 MW (en y incluant le barra­
ge tres controverse de Stung Treng en travers du Mekong, 
980 MW, et un bras du Mekong a Sambor, 565 MW). 

Cette production de 2 900 MW en 2020 correspondrait a une 
consommation estimee (hypothese haute) a 2 500 MW, c'est­
a-dire qu'elle permettrait non seulement de repondre aux be­
soins nationaux mais d'exporter. 

L'objectif: «que tousles foyers, 14 100 villages, reqoivent 
l'electricite, Ia plupart a partir du reseau en 2020, au lieu de 
7062 actuellement, c'est-a-dire Ia moitie » (Ty Norin, f.resident 
de I'Eiecricity Authority of Cambodia, EDC, fevrier 20 1 ). • 

orO<duc'lion d'electrlclte par sources 2008-2020, en MW Dans les 1 0 ans 
qui viennent: Ia 
quantile d'ener­
gie .electrique im 
-portee demeu­
rera constante; 
l'hydro-electricite 
prendra une part 
Ires majoritaire 
dans le total; Ia 
part des centra­
les au charbon 
passera de zero 
a pres d'un tiers 
du total; elle aug 
-menterait enco­

...,.:;;;;.-.,._.,.,..,.....,.--""""',_.,..,.---,-- - --,..------l re arras 2019 
,J.<!:_;;,..._~-~~~~-~--..--.----.-.....---! s'll n y avail nl 

gaz nl petrole . 
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installer. 

FITEP 
des fenetres en PVC 

Un entretien avec 

Patrick Firmin et Bunthen Tep 
Notre societe existe depuis juillet 2010. Nous semmes ve­

nus au Cambodge, explique Bunthen Tep, avec l'idee de 
creer au Cambodge une usine de pieces mecaniques pour Ia 
societe TEPConcept, etablie 
dans Ia region parisienne, spe- .----- .,---­
cialisee dans l'etude, Ia fabrica-
tion, !'assemblage, !'installation ,...._,..._.. __ 
de machines de levage, de 
manutention, de convoy age ... 
Nous pensions que Ia fabrica­
tion de ces pieces de precision 
coOterait mains cher qu'en 
France. 

Notre idee etait d'apporter en 
meme temps notre savoir-faire, 
de former des Cambodgiens 1 
aux operations comme le frai- .., 
sage, le tournage, le traitement 
thermique, l'electro-technique, 
Ia mecanique de precision .. . 
tout cela manque au Cambodge, qui doit tout importer dans 
ce domaine. 

Mais nous avons rencontre trap d'obstacles: le principal 
est le manque d'ingenieurs qui aient le niveau requis. 

II y a aussi des problemes administratifs, il nous a fallu un 
mois pour faire venir un chariot elevateur -et il n'est pas bon. 
Pour toutes les demarches il y a des difficultes .. . 

Des fenetres haut de gam me 
Nous avons done decide, en attendant, de fabriquer des fene­
tres en PVC. D'abord pour le marche interieur, ensuite pour 
I' exportation. 

Le PVC, explique Patrick Firmin (un produit qui provient en 
gros du petrole) c'est ce qui existe de mieux, du point de vue 
phonique, thermique, et pour Ia durabilite. 

Pour Ia protection centre Ia chaleur par exemple: Ia 
« dissipation thermique » se mesure en wats par m•. Pour nos 
fenetres elle est de 1 watt par m•. Pour une fenetre normale 
elle est de 3,5 wets I m•; pour une fenetre en aluminium, 10 
wats I m• (!'aluminium conduit tres bien Ia chaleur). Cela gr~­
ce au PVC eta nos surfaces, des verres de Saint Gobain, qui 
reflechissent Ia luminosite. 

Ces surfaces contribuent bien sOr a economiser l'energie, 
puisqu'on utilise mains le systeme de climatisation. (Les murs 
jouent aussi un role evidemment). 

Le PVC vient de France, de Ia societe Rehau installee en 
Alsace. Les pieces metalliques, l'huisserie vient de Rota, 
technique allemande et fabrication francaise, ce qu'il y a de 
mieux. On ne trouve pas !'equivalent ici, ni dans Ia region; 
meme Ia visserie nous devons !'importer ! 

Le verre vient de Saint Gobain, qui a quelques usines dans 
le monde, par exemple en Chine. Ces verres -il en existe de 
nombreuses qualites, plus de 200 sortes ! - sont rigoureuse­
ment identiques dans toutes les usines de Saint Gobain. Nous 
FITEP en utilisons trois qualites; nous venons d'en importer 
23 tonnes. 

Ce que nous faisons ici, dans nos ateliers situes non loin du 
carrefour de Cham Chau, sur Ia RN3 : couper, souder, caller, 
habiller, ebavurer, drainer, decompresser, manter, vendre, 

Patrick Firmin est ingenieur en electro-technique. II a 
dirige des equipes d'ingenierie pour TepConcept en France, 
notamment pour des chaines de convoyage, assistant techni­
que sur beaucoup de chantiers dans le monde, y compris 
sur une plate-forme offshore. 

Nos fenetres en PVC avec structure metallique sont done 
un produit haut de gamme. Elles sont garanties 10 ans. Et 
bien sOr elles sont plus cheres, de 20 ou 30 % que les pro­
duits existant sur le marche, fenetres venant du Vietnam, de 
Chine, de Tha"ilande ... 

II existe aussi des fenetres australiennes en aluminium; une 
societe (« Dimensions») a fabrique ici des fenetres de bonne 
qualite aux normes allemandes, mais elle a dO fermer et cer­
tains de ses responsables ant cree leur pro pre usine ... 

Faire connaitre, commercialiser 
Qui il existe au Cambodge un marche pour ces fenetres 

haut de gamme. La difficulte est que le PVC n'est pas du tout 
connu, et qu'il faut done consacrer beaucoup de temps pour 

le faire conna1tre, pour convain­
..---~-~ ere les utilisateurs, les prescrip­

teurs, que Ia qualite est bien 
superieure, et qu'elle justifie 
son prix. 

II faut faire comprendre le 
principe et !'importance des 
normes, encore largement 
ignorees. Par exemple nous 
refusons de poser nos fenetres 
sur n'importe quel mur qui ne 
serait pas aux normes. Les 
clients sont beaucoup plus 
sensibles au look qu'a Ia quali­
te du produit. II faut faire com-
prendre !'importance de Ia qua­

lite pour une bonne durabilite, 
consacrer beaucoup de temps a I »avant-vente ». 

Notre effort maintenant c'est de faire connaitre nos pro­
duits des utilisateurs et surtout des prescripteurs, les architec­
tes, les maitres d'ceuvre, les constructeurs . . . No us allons 
done tres prochainement ouvrir un showroom, sur Ia route de 
l'aeroport. 

Nous allons vers les 5000 fenetres I an 
Nous avons commence notre production en juin 2011. No us 

avons 11 ouvriers « fixes », et nous semmes deux expatries. 
Notre equipement est prevu pour une production de 10 

000 fenetres par an. Nous n'en semmes pas encore let nous 
allons vers 5 000 fenetres. 

Notre clientele: des gens riches evidemment, qui se font 
construire une villa, mais aussi des hopitaux, des usines, des 
ministeres qui choisissent le verre de Saint Gobain -jusqu'a 
present 98 % du verre utilise au Cambodge vient du Vietnam 
ou de Chine. 

Ce qui manque au Cambodge 
ce sont les ressources humaines 

Au fond, nous disent Bunthen Tep et Patrick Firmin, deux 
des trois createurs-proprietaires de l'entreprise, le probleme 
principal au Cambodge, ce sont les ressources humaines. On 
manque de veritables ingenieurs, mais d'une fac;:on plus gene­
rale, a taus les echelons nous constatons qu'il n'y a pas de 
methode de travail, chez les maitres d'ceuvre, meme les rna­
cons souvent ne respectent pas les dimensions. Dans taus 
les domaines il y a manque de professionnalisme. 

Au total, oui, nous semmes confiants. Le Cambodge se 
developpe avec un bon taux de croissance, Ia construction 
progresse a un bon rythme, et Ia notion de normes fait des 
progres. Le Cambodge fait partie de I'ASEAN, ses echanges 
avec ses voisins augmentent rapidement, et cela entraine qu'il 
adopte les memes methodes. 

La notion de normes fait des progres au Cambodge, et 
I'ASEAN pousse dans ce sens. 

• 

Bunthen Tep, d'origine cambodgienne, a dirige en France, 
pour TepConcept, a Salbris, Ia fabrication et !'assemblage de 
chaines de convoyage, de tables elevatrices. 

Ensemble, avec un troisieme associe, ils ant cree Fitep en 
2010. 
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Oil en est le cc bio ,, 
au Cambodge? 

Un entretien avec Christophe Goossens, ADG 
11 11 n'y a pas de legumes ni de fruits« bio »au Cambodge, nous dit Christo­
' ' phe Goossens, representant au Cambodge de I'ONG Aide au Deve/oppe­
ment Gemb/oux, ADG. Personne ne fait du veritable bio, il n'y a pas de bio 
dans le systeme commercial, bien que certains pretendent le contraire. 

« Avec deux exceptions: il existe du riz bio. Et les paysans qui cultivent auteur 
de leur maison pour leur usage familial, sans apport chimique, font dubio. Ce que 

l'on peut dire c'est qu' « on tend vers le bio ». Avec les divers organismes specialises dans ce domaine nous parlons 
«d'ameliorer l'eco-systeme ». 

En France, il y a deux« eccles »: -le bio intensif, avec les cultures sous serre; 
- et le bio par rotations, avec des friches assez longues. On utilise des matieres 
organiques. 

Au Cambodge, pas de bio intensif, et on ne pratigue pas Ia rotation (les surfaces 
tres petites ne le permettent pas). Les paysans utillsent des apports chimiques, et 
ils les utilisent mal. En trap grandes quantites, beaucoup plus qu'ailleurs en moyen­
ne, et par exemple beaucoup plus qu'en France. Et ils utilisent des produits hyper 
toxiques, qui sent sur les listes noires de I'OMS, ils font des melanges selon des 
dosages imaginaires, conseilli§s par les vendeurs. 

Notre effort consiste a montrer comment mieux doser ces apports chimiques, a 
ameliorer les pratiques, utiliser des matieres organiques, a valoriser les productions, 
avec l'objectif d'augmenter le pouvoir des petits agriculteurs sur le marche. 

Strategie : l'individuel et le collectif 
A Kompong Speu nous avons un centre ou nous faisons des essais. Nous creons des groupements de paysans ou ils peuvent 

discuter entre eux. Nous insistons sur le fait que ce n'est pas obligatoire I Les paysans cambodgiens sont tres individualistes, ils 
craignent beaucoup le collectif, ils craignent de se faire enroler ... La plupart ne veulent prendre aucun risque, ils cherchent l'au­
to-suffisance. M~me le cadastrage avec un titre fancier ne les rassure pas vraiment, il y a des cadastrages successifs ... 

Au sein de Ia federation FAEC (promotion de l 'entreprise 

CA_ncentne [)'••t ! agricola familia/e) il existe 9 cooperatives qui regroupent 29 w M" associations de paysans, soit 2 400 petits agriculteurs. 
Nous semmes 5 dans cette FAEC, dent une specialiste de Ia 

phytotechnie, c'est-a-dire de Ia protection des plantes, qui 
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connait les meilleurs dosages (un peu de fertilisants chimiques 
au moment des semences, melanges de purin .. . ) ; un coordi­
nateur qui forme les agriculteurs a l'economie, a Ia gestion; un 
« post-recolte » qui s'occupe du marketing, du design, de Ia 
traQabilite, des qualites ... tout cela n'existait pas, et nous les 
avons formes, depuis 2 ans; un charge des communications 
internes (pour les communications entre paysans, I'ONG GIRD 
en est chargee) avec !'ancien directeur du CEDAC Prak Se­
reywath. 

Notre effort vise a organiser les producteurs pour qu'ils profi­
tent davantage du marche. Pour cela no us avons une strategie 
en deux points: 

- mise sur /e marche collective. Avec de plus gros volu­
mes on obtient de meilleurs prix. 

Qui sent les acheteurs ? No us essayons de negocier avec les 
vendeurs comme le Lucky Market, Thai Huot, le Bayon, ... 
mais sans succes. lis disent qu'ils ne pourraient pas vendre 
plus cher, et d'autre part il faudrait changer les etiquettes, 
controler . . . La il n'y a pas de marche pour les produits bio. 

En revanche dans les restaurants, on y est attentif. II existe 
Ia environ 60 clients, par exemple Comme a Ia Maison, Open 
Wine, dont une dizaine de « propagandistes ». 

- et raccourcissement de Ia chaine entre le producteur et 
l'acheteur. On se passe des intermediaires. 

Systeme d' lnteoration En 2007-2008 nous avons instaure Ia contractualisation entre 
Audit forma ti on consell les paysans et Ia cooperative: une fois par mois c'est le jour de 

Ia negociation, le « bargaining day ». On se met d'accord sur 
un produit, une qualite, une date, une quantite, un prix : « 900 
kg de tomates-cerise pour juin, a tel prix ». 

Pour le paysan cela limite de risque de l' invendu, de Ia perte. 
Et Ia cooperative lui vend Ia semence. 



Par example le riz bio est paye a chaque paysan 300 riels 
de plus le kg, et encore Ia cooperative touche 100 riels par kg. 

En somme nous ameliorons le systeme existent, nous don­
nons aux paysans les moyens de progresser, nous leur met­
tons les outils en main. Apres beaucoup de reticences cette 
formula est maintenant bien acceptee. L'experience montre 
que le systeme collectif est meilleur que le systeme individual. 

Nous avons forme 360 paysans a produire des legumes 
aux normes europeennes. Nous produisons 40 tonnes de 
legumes par an, avec un chiffre d'affaires de 70 000 $. Sur 
cette somme, 30 000 vent aux fermiers. Certains fermiers 
gagnent 200 dollars par mois ... 

Les limites du systeme 
En fait le systeme marche de fa9on tres imparfaite. Bien 

souvent les centrals ne sent pas respectes. S'il y a accord, 
bien souvent c'est temporaire; 9a marche, et puis 9a ne mar­
che plus ... c'est beaucoup une question d'affinites. 

On observe que les fermiers ne cherchent pas a developper 
Ia cooperative, a augmenter les volumes, mais seulement a 
s'en servir parce qu'elle permet de negocier a des prix plus 
eleves. Dans Ia pratique, les paysans qui produisent et van­
dent a Ia cooperative sent environ 60, sur 200 a 250 produc­
teurs (et 360 pour Ia meilleure saison). lis vendent directe­
ment a des acheteurs comme Natural Garden, qui leur ache­
tent 100 a 200 riels I kg de plus que Ia cooperative, qui leur 
donnent des semences vietnamiennes, des produits phyto­
sanitaires, qui viennent les payer directement a Ia ferme ... 

Creer une filiere legumes 
independante du Vietnam 

Pour voir Ia situation de fa9on plus generale : nous creons 
une filiere nouvelle, entierement cambodgienne, qui n'est pas 

Chan Srors Natural Garden 
« Notre boutique rue 63 existe depuls 3 mois. Nous y vendons des 

fruits et des legumes organiques, c'est-a-dire sans produits chimiques, au 
!res peu. Ces produits viennent principalement d'une ferme situee dans le 
district de Kirirom, province de Kompong Speu: 2 hectares qui font partie 
d'une surface de 250 ha appartenant a Ia Compagnie Sokimex; elle est 
notre sponsor. II y a 8 fermiers, qui ant un contra!. 

« Ces fermiers, avec d'autres plus petits producteurs par exemple a Kien 
Svay, produisent des fruits, avocats, goyaves, fruits de Ia passion, melons 
.. . et des legumes, salades de beaucoup de sortes, .. . Les carottes, les 
poireaux : non. lis viennent du Vietnam, de Dalal. 

Pourquoi nos produits sent-lis mellieurs ? A cause de Ia qualite de 
Ia terre, parce qu'on n'utlllse pas de prodults chlmlques, parce que 
las techniques son! Ires bonnes: nous avons 8 formateurs, dlriges par 
un professeur. Cas prodults organlques sent controles par CorAA, 
Cambodian Organic Agriculture Association, qui accorde un certlflcat 
selon una serle de crlteres. 

Nos prodults son! un peu plus chars que ceux que l'on trouve au 
marche. Les clients sent des etrangers, certains restaurants et quel­
ques hotels: Cambodians, Himawari, Landscape, Sokha Hotel a Siam 
Reap ... 
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liee au Vietnam. Etant donne Ia force du Vietnam dans ce 
domaine, c'est extremement difficile. 

II faut savoir que taus les jours le Cambodge importe 80 
tonnes de legumes de Saigon . Les legumes vietnamlens sent 
presents partout, ils ne sent pas chers (a Phnom Penh ils sent 
moins chers que ceux qu'on trouve dans les provinces) . 

Pour les acheteurs, il est tres facile de s'approvisionner au 
Vietnam: les cultures a Dalal et !'organisation y sent tres effi­
caces , les habitudes existent; un coup de telephone a Sa'fgon 
et Ia merchandise arrive tres vite .. . c'est beaucoup plus incer­
tain avec les producteurs cambodgiens. 

Ces tres fortes importations du Vietnam pourraient etre une 
arme terrible centre les legumes cambodg1ens: s'il le voulait, 
le Vietnam pourrait tuer les cultures cambodgiennes en bais­
sant un peu ses prix : les legumes cambodgiens ne seraient 
plus competitifs I II y aurait un peu de manque a gagner c6te 
vietnamien, mais ces ventes au Cambodge ne representant 
que 3 % du marche des legumes de Saigon, !'inconvenient 
serait done tres mineur. 

Malgre tout, avec Ia rapide croissance de Ia consommation 
de legumes, avec une progressive prise de conscience des 
consommateurs de Ia toxicite des produits chimiques, gr~ce 
aux efforts des organismes specialises comme le CEDAC, 
ADG, le CIRD, ... eta ceux des paysans, on peut estimer que 
les legumes bio produits au Cambodge ant un bon avenir ... 

• 

le grand avenir du legume bio 
Les Cambodgiens consomment tres peu de legumes, compa­
res a leurs voisins (chiffres 2007) : 

Cambodge 30,8 kg par an 
Myanmar 61 
Laos 117,2 
Vietnam 80 

L'OMS recommande une consommation de 146 kg par habi­
tant et par an. 

Le marche des legumes a Phnom Penh atteint 185 tonnes 
par jour, et il augmente de 10% par an depuis 2002. 

La grande majorite de ces legumes vient du Vietnam, par 
ce que ces legumes importes sent mains chers que ceux qui 
viennent des provinces du Cambodge. (source c. Goossens) 
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Itbi.eraires aux environs de Phnom Penh 

Les environs de Phnom Penh comptent des sites touristiques d'interet 
majeur, abondamment visites, comme les collines de Oudong, le Phnom 
Basset, le Phnom Chisor (en 237), le zoo de Ta Mau, ... d'autres mains 
connus comme le Tonie Touit (en 230, 252), et d'autres presque ignores 
comme les peintures murales de Kompong Tralach Leu (en 312), le tour 
du Phnom Toek Meas a partir de Kompong Chhnang (en 234), ... Au 
nombre des tout a fait ignores on peut citer Kok Kvek, avec non loin le 
Vat Praeus Meas. 

Ces lieux ont une importance historique et archeologlque secondaire, 
ils ne sont pas tres spectaculaires, mais meritent tout de meme une visi­
te, avec de jolis trajets dans Ia campagne, surtout a Ia saison des pluies. 

On les atteint a partir de Ph'av (Paav) , a environ 60 km de Phnom 
Penh sur Ia RNS. Les 45 premiers km jusqu'a Tang Krang (embran­
chement vers Preak Kdam) sont assez mauvais a cause des travaux 
d'elargissement, du mauvais etat de Ia route, du trafic. Les suivants bien 
meilleurs. 

A Ph'vav on prend a gauche une piste laterite vers le nord, qui mene 
en environ 10 km, avec de nombreux embranchements sans indications, 
jusqu'a Koh Kvet, un prasat de blocs de laterite eleve sur une haute 
butte de terre et de gros moellons de laterite. Elle date du Xlleme siecle. 

C'est une tour de plan carre, creuse, qui ouvre a I' Est selon Ia tradition. 
Tout le haut manque « if brillait au solei/ comme un diamant et on /e 
voyait de loin depuis Ia Thai1ande ! En 2000 que/qu'un est venu et /'a 
emporte !! . Trois fausses partes sur les cotes Sud, Ouest et Nord. Aucu­
ne ne porte de sculpture, mais Ia porte Est possede un linteau tres original , bien conserve, qui est l'attrait principal du site. 

On y voit une quantite de singes et de personnages dont B. Bruguier (« Sambor Prey Kuk et /e bassin du Tonie Sap 11) dit 
qu'il represente le premier combat entre Rama et Ravana, un episode bien connu du Ramayana. « A /'extreme gauche appa­
ratt Sita, /'epouse convoitee par Ravana, qui soutient Ia t~te de son epoux )). Les fleches naga, lancees par lndrajit, fils de Ra­
vana, se transforment en liens qui immobilisent Rama et Lakshmana. Au centre (a droite sur Ia photo), Vishnou. 

Le lieu a ete desert pendant longtemps, ce qui explique Ia disparition d'un neak ta (genie) feminin, dont il ne reste qu'un 
petit abri blanc, au debut du chemin d'acces. 

La pagode, prasat Srey Leak, jouxte Ia tour. Depuis 3 ans, il y a Ia une ecole de bouddhisme pour les femmes. 



Vat Praeus Meas 
Au-deJa de Kok Kvek, on peut 

atteindre a 3,5 km une hauteur, le 
Phnom Trap, qui porte a son scm­
met le Vat Praeus Meas (le cerl 
d'or). Trois petits sanctuaires, tours 
de briques creuses, alignees, 
construites au bard ouest d'une 
esplanade qui domine une vaste 
etendue de rizieres. 

Chacune contient, sur Ia paroi 
interieure faisant face a l'ouverture, 
des bas reliefs tailles dans Ia bri­

' 

que, representations de Vishnou, W'!iiiiF.II~ 
datant du debut du Xeme siecle. 
Ces reliefs tres rares sent aujourd­
'hui presque completement de­
truits. Le mieux conserve est celui 
du sanctuaire nord (photo) . 

On remarque aussi deux lin- -
teaux assez bien conserves. 

Celui de Ia tour sud, avec ses 
grandes volutes decoratives, repre­
senterait, au centre, « Lakshmi 
ondoyee par deux elephants ». De 
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Prasat Srel Leak 

I' esplanade, on a une vue magnifique, panoramique, sur les campagnes environnantes. C.N. 

Tour nord du Vat Praeus Meas. « II s'agit 
probablement d'une representation de Vish­
nou Trivikrama qui en trois pas affirme sa 
suprematie sur /e roi-demon Bali en fran­
chissant les Mondes, /es Enters, et les 
Cieux ». (B. Bruguier) 

Le bas-relief de Ia tour sud a pratique­
men! disparu. Celui de Ia tour centrale se 
devine. (toutes photos c.n.) 
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Les salaires les plus eleves et 

les emplois les plus qualifies se 
trouvent dans quatre categories 
pastes: 

Les diplomes de l'enseignement 
superieur reussissent plutot bien - directeurs dans le business et 

!'administration, ressources hu­
maines, etc ... : 400 dollars I mois. 

- professionnels dans !'administration (politique profes­
sionnelle, consultants, 00. 400 $1 mois Que deviennent les dipiOmes de l'enseignement superieur? 

Comment sont-ils repartis par secteur d'activite ? Quels 
sont leurs salaires ? Une enquete menee par le pOle de coo­
peration franc;:aise de Ia Royal University of Law and Econo­
mics, RULE (au URDSE) donne des precisions interessantes. 

Cette enquete repose sur 4000 interviews effectues de jan­
vier a avril 2011 , d'anciens etudiants dipiOmes en 2008, c'est 
a-dire 33 mois apres. 

Emplol : au moment de l'enqu€!te, 91,3 % des diplOmas 
interviewes avaient un emploi remunere. Taux maximum pour 
les diplOmas en sciences (98,4 %) et minimum pour les diplO­
mas en ingenierie (88,3 %). 

Seulement 2,4 % etaient sans emploi, a Ia recherche d'un 
emploi. 

Presque 80 % des diplOmas n'avaient jamais connu de pe­
riode sans emploi , et 10 % avaient ete sans emploi pendant 
une periode n'excedant pas 5 mois. 

65 % des diplOmas occupaient des pastes qualifies, mana­
gers, professionnels, professionnels assistants, «ce qui est un 
resultat plutOt positif». 

Contrats : 31 % des interviewes ont declare n'avoir signe 
aucun contrat avec leur employeur. 

Dans le secteur prive, Ia proportion des dipiOmes sans 
contrat diminue d'autant plus que Ia societe a plus d'em­
ployes. 

Dans les societes de mains de 10 employes, Ia proportion 
des sans contrat est de 44 %; dans les societes de 100 a 250 
employes elle est de 25 %. Elle n'est plus que de 10 %dans 
les socletes employant plus de 1000 personnes. 

Salalres: le salaire moyen des dipiOmes interviewes est de 
250 dollars I mois, c'est-a-dire que Ia moitie des interviewes 
gagne plus que cette somme, et Ia moitie gagnent mains. II n'y 
a pas de differences entre les hommes et les femmes. 

Alors que le salaire minimum dans l'industrie de Ia confec­
tion est de 63 dollars, ce salaire moyen est done 4 fois plus 
eleva. 

Quelques donnees concernant 
l'enseignement superieur 

Lee effectlfs 
6 691 etudlants 

57 800 

- sciences et ingenierie, ingenieurs, architectes 00 . : 374 $ I 
mois. 
- profession nels de Ia finance, comptables, auditeurs etc 00 . 

280$1 mois. 

Les plus mal payes des dipiOmes sent les enseignants du 
secondaire, 125 $pour les hommes, 100 $pour les femmes; 
a ces salaires de base ils ajoutent une deuxieme activite et 
atteignent respectivement 160 et 150 $1 mois. 

Prlve I Public : le secteur prive emploie 65 % des dipiOmes 
interviewes. Le secteur public un peu mains du quart. Les 
ONG emploient plus de 10 e ces dipiOmes. 

Satisfaction : 26 % se declarent tres satisfaits; 43 
« satisfaits »; soit ensemble 70 %. 

La repartition des salaires moyens par domalnes d'actl· 
vlte est indiquee dans ce tableau. 

Au dessus de Ia ligne «total»: les domaines ou les salai­
res sent plus eleves 
que Ia moyenne, au­
dessous les domaines 
ou les salaires sent 
mains eleves. 

La colonne « N » 
indique le nombre de 

4oo 569 142 389 diplOmas interreges 
actifs dans le domaine 

3oo 353 252 312 d'activite considere. 
Les activites les 

280 368 1647 320 mieux remunerees : 

280 359 3499 312 
I'angiais, l'ingenierie. 

II est clair qu'il s'a-
270 331 154 209 git de moyennes, il 

peut y avoir des salai-
229 268 236 242 res beaucoup plus 

eleves que ces 
166 247 258 245 moyennes par exem-
158 261 291 291 pie dans le manage-

ment, dans l'ingenie­
rie 000 

Sachez I'anglais I Recommandation de I' auteur de I' expose 
a !'attention des etudiants: tout le monde doit savoir I'anglais. 
La remuneration est bien plus elevee si l'on a, en plus d'un 
dip lOme en droit, en tourisme, ... un dip lOme d'angla1s. Exem­
ples: ingenierie + anglais: 425 $ en moyenne; ingenierie sans 
anglais : 372 $. · 

Offres et demandes de dlplomes d'ici 2014: !'education 
superieure « produira » environ 190 000 dipiOmes, alors que 
le marche du travail pourra en absorber environ 86 000. Selon 

Les institutions qui dispensent un enseignement superieur ces chiffres, il devrait y avoir une forte tension, une forte cour­
sont 97, dont 43 universitas, dent 13 publiques et 30 privees; sea l'emploi -variable selon les secteurs. 
et 52 instituts dont 23 publics et 29 prives. Les demandes d'emploi depasseraient les offres d'emploi 

1990 - 1991 
2003- 2004 
2009- 2010 
2010- 2011 

205 560 
263 000 

Le systeme educatif : en 50 ans le Cambodge a connu 4 dans les proportions suivantes, selon les secteurs: 
systemes d'education completement differents: Business et management : 412 %; langues etrangeres 1 130 
-de l'independance en 1953 jusqu'en 1975, le systeme etait %; IT 613 %; comptabilite 256 %; banque finances, economie 

largement franc;:ais. 178 %; sociologie, humanites, arts : 878 %; droit 998 %; tau-
- de 1975 a 1979 Ia quasi-totalite des institutions d'ensei- risme 250 %; autres sciences 555 %; agriculture et develop-

gnement ant ete detruites, et les enseignants tues. pement rural 168 %; ingenierie 88 %; sciences de Ia sante 87 
- pendant les annees 80, le systeme a ete largement vietna- %; marketing 31 %; Moyenne generale : 257 %. 

mien, inspire de celui de !'Union sovietique. 
_ depuis le debut des annees 90, c'est le systeme qui existe L'auteur de !'etude observe que les informations sont diffici-

aujourd 'hui, le khmer est Ia langue d'enseignement, avec I' an- les a collecter, et parfois contradictoires. II faut realiser regu-
glais langue etrangere Ia plus uti Iisee; le franc;:a is est utilise _lie_r_em_e_nt_d_e_s_e_n_q:..._u_et_e_s...:..p_o_u_r _su_iv_r_e_l'_e_vo_l_ut_io_n_. ___ C_._n. _ _ 
dans certaines fractions du systeme. Les donnees ci-dessus sont extraites des exposes de Jean 

Nlveau d'educatlon : en 2009, sur Ia tranche d'~ge 15--64 Jacques Paul et de Jean-Franc;:ois Giret Iars d'un colloque sur 
ans, 18,6 % avaient le niveau secondaire au superieur; 26 , 1 l'enseignement superieur organise en juillet dernier a I'Univer-
o;. · t t · "' 1 1 · · 35 1 ot I' · t site Royale de Droit et de Sciences economiques. 

0 avalen ermine e eye e pnmalre; ' 10 ne avalen pas Canibodge Nouveau presentera ulterieurement d'autres 
!ermine; 20,2 % n'avaient pas d'education, ou sommaire. 

exposes sur l'enseignement superieur fa its lors ce colloque. 



Le Cambodge d'Adhemard Leclere 
p/usieurs auteurs 

Ce livre est un hommage a Adhemard Leclere, adminis­
trateur au Cambodge il y a 100 ans, curieux de tout, archeo­
logue, ethnologue et historien amateur, dont on s'avise de­
puis quelques annees qu'il a laisse une collection et une reu­
vre importantes. II eut bien des merites, et celui, posthume, 
de susciter un beau livre, tres illustre, tres documents, ecrit 
par quelques-una de ses collegues d'aujourd'hui. 

lis ant retrace sa vie, a vrai dire semee d'epreuves per­
sonnelles et professionnelles (Gregory Mikaelian), son apport 
a l'archeologie (Bruno Bruguier), et notamment Ia collection 
d'objets prehistoriques et de moulages conserves au Musee 
d'Aienc;:on (Pierre Leroux, Aude Pessey-Lux), sa contribution 
a l'histoire du droit cambodgien (Olivier de Bern on) .. . et 
saisi !'occasion de cet hommage pour retracer l'histoire des 
Franc;:ais d'lndochine de l'epoque (Gilles de Gantes), pour 
evoquer le Cambodge de ces annees-la (Alain Forest) , expli­
quer les origines et Ia signification du theatre royal (Supya 
Helene Nut), parler savamment de Ia soie (Hugues Pas­
quier), des proto-indochinois (Pierre Leroux), ... et si I' on ne 
souhaite devenir bon connaisseur d'aucun de ces sujets, on 
aura de toutes facons plaisir a feuilleter cet ouvrage brillam­
ment illustre. 

Adhemard Leclere, au Cambodge de 1886 a 1911, a ete 
« resident » successivement dans les provinces de Kampot, 
Sambor, Kratie, Kompong Thorn, avant d'etre resident-maire, 
et finalement maire de Phnom Penh. Partout il a ete inlassa­
blement curieux du milieu ou il se trouvait, « rites, ceremo­
nies, religion, mais aussi lois et coutumes, litterature, histoi­
re ... >>, collectionneur d'objets, et auteur de quantite d'arti­
cles, de recherches, d'ouvrages. 

II orienta ses travaux, dit Alain Forest, « dans /e but d'ope­
rer unf! conciliation entre civilisation cambodgienne et apport 
franr;a1s >>, un effort particulierement meritoire en cette perio­
de ou les colonisateurs francais cherchaient surtout a impo­
ser leur autorite -c'etait le temps des canonnieres-, non sans 
difficultes, comme le montrait bien, en 1885-86 justement, 
Ia revolte menee par Si Votha, frere du roi Norodom. 

Adhemard Leclere fait partie des « passeurs, colonises ou 
colonisateurs qui entretinrent un permanent courant d'echan­
ges reciproques a des fins qui n'etaient ni de pure et simple 
exploitation colonia/a ni de pur et simple << collaboration­
nisme colonise >>, mais parce que las uns et las autres de­
couvraient dans Ia cohabitation obligee Ia posslbilite d'un 
formidable enrichissement de leurs existences et de leurs 
cultures >>. 

Longtemps considere par des professionnels a !'esprit 
mains ouvert que le sien comme un amateur, un fantaisiste, 
parce que, malheureux ignare, il ne connaissait ni le pali ni le 
sanscrit, il a ete peu a peu reconnu, ethnologue avant que 
n'existe l'ethnologie, reapprecie, reevalue, et ses travaux 
apparaissent aujourd'hui « incontournables a qui veut saisir 
!'evolution du Cambodge entre Angkor et aujourd'hui >> (A. 
Forest). 

II a fait don au Musee des Beaux-Arts et de Ia Dentelle 
d'Aienc;:on d'une tres riche collection d'objets, et d'un fonds 
manuscrit de 17 000 feuillets, qui font a leur tour, bien tardi­
vement, !'objet d'explorations et de decouvertes interessan­
tes. 

Parmi les objets recemment « decouverte » dans cette 
collection exceptionnelle, le sampot en soie naturelle de cou­
ronnement du rei Sisowath, le « mysterieux moulage d'une 
divinite feminine », des outils prehistoriques . . . quantite 
d'objets domestiques, usuels, rituels, guerriers, esthetiques 
et meme royaux ou princiers, d'reuvres d'art, de statues et 
d'objets cultuels .. . une centaine d'aquarelles realisees par 
des artistes de l'epoque, environ 500 photographies en nair 
et blanc souvent sur plaques de verre, et enfin environ 800 
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«oeuvres». 

A vrai dire, Ia liste des objets 
de cette collection, regrou­

pes par themes - fragments d'animaux sauva­
ges, objets prehistoriques (haches, racloirs, ~,~~~' 
ornements, outils ... ), objets cultuels, statuaire ,~~~ 
et objets d'art, objets exotiques varies, tro-
phees de guerre, objets ethnographiques 
(instruments de musique chinois vietnamiens et khmers, cha­
peaux, monnaies, bijoux, ... ) - donne un peu le tournis. Et 
encore l'inventaire n'est-il pas termine I 

Adhemard Leclere a aussi apporte une tres precieuse 
contribution a Ia connaissance du droit cambodgien de !'epa­
que <<qui se plie difficilement aux divisions occidentales du 
droit», reconnait 0. de Bernon, a cause en particulier de Ia 
diversite ethnique du pays. 

Les Khmers ferment le groupe majoritaire, et Leclere rend 
compte de leur point de vue - qui se limite aux questions de 
droit fancier « les seules qui interessent veritablement les 
Khmers »-, alors que « c'est Ia minorite chinoise qui a cette 
epoque deja et sans doute depuis des siec/es domina sans 
conteste le commerce et l'economie du pays ». On a tout de 
ml!me gr~ce a lui un « corpus juridique cambodgien », 1100 
pages, traduit et publie en 1898, dent il n'y a pas !'equivalent 
en Asie, que I'EFEO va publier en langue khmere originale. 

Et on lui doit une description minutieuse de Ia complexite 
du systeme de devolutions de competences administratives 
et judiciaires aux differents acteurs de /'administration du 
royaume ( .. . ) depuis les princes apanages jusqu'aux plus 
petits mandarins». 

Dans le vaste domaine de l'archeologie, nous raconte Bru­
no Bruguier, Leclere enrichit Ia connaissances de certains 
sites eloignes, reperes avant lui par Lunet de Lajonquiere et 
par Aymonier, comme les grottes sacrees de Ia region de 
Kampot. II decrit, il communique, il estampe, il rassemble des 
pieces dans ses residences successives, il en envoie en 
France que I' on peut voir aujourd'hui au Musee d'Aiencon, au 
Musee Guimet. La principale region de ses recherches est 
celle de Sambor sur le Mekong, en amant de Kratie (iles de 
Koh Krieng et de Koh San Thorn) ou se trouva jadis l'une des 
premieres capitales du Cambodge. 

Dans Ia region de Kompong Thorn il visite Samraong Sen 
site prehistorique d'ou il envoie a Alencon quantite d'objets 
(comme l'avait fait avant lui Jean Moura, a destination de 
Toulouse), et on lui doit Ia premiere description de Sambor 
Prey Kuk. 

Leclere a ete l'un des derniers amateurs,' decouvreurs 
eclaires, avant que s'etablisse le temps des gestionnaires et 
des savants ecrit Bruno Bruguier. II a contribue a faire 
connaltre l'extrllme diversite de l'art khmer, et a Ia mise en 
place de I'Ecole Franc;:aise d'Extrllme Orient, I'EFEO. Les 
pieces qu'il a prelevees sur place font aujourd'hui partie des 
fonds du Musee national de Phnom Penh, du musee Guimet 
... Bref, on lui rend justice. 

Gilles de Gantes fait une plaisante description de Ia vie des 
expatries en lndochine a l'epoque d'Adhemard Leclere. II y 
avait « un millier de civils a Saigon, quelques centaines a 
Phnom Penh, deux a trois mille militaires, una poignee d'Oc­
cidentaux done, des originaux souvent, officiers erudits (. . .), 
aventuriers plus ou moins honnetes ( .. .) >> Apres 1893 avec 
Ia conquete du Tonkin le nombre des militaires et des fonc­
tionnaires franc;:ais venus de metropole est decuple et « les 
Franr;ais sont desormais assez nombreux pour vivre entre 
eux avec leurs bals et leurs banquets, leurs tM§tres at leurs 
tarrassas de cafe, dans (( leurs )) villas, qu'ils equipent de 
grands boulevards, de tramways et de cathedra/as ( ... ) Mal­
gre ces occupations, facilitees par /e double traitement, les 
co/oniaux s'ennuient mortellement (. . .), recreant des rites 
bien franr;ais, ( .. .) achetant a grands frais des artichauts rata -
tines arrives de France( .. .)>>. C.n. 

Le Cambodge d'Adhemard Leclere et le 
tresor indochlnols d 'Aien~ton , 1 vol 164 I. ~ 
p. tres illustre, plusieurs auteurs, ed. de • 
I'Etrave, 2009. ~ 3 
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Elections legislatives 
Le NEC, National Electoral Commit­

tee: le 11 octobre, I'Assemblee nationa­
ls a approuve Ia nomination des deux 
nouveaux membres selectionnes par le 
ministere de l'lnterieur. Le president du 

NEC reste lm Suosdey, le vice-president Sim Chum Bo. Les 7 mem­
bres du NEC organisent les elections legislatives du 28 juillet 2013. 

L'opposition, SRP et HPR, qui formant ensemble le CNRP, n'a pas 
voulu partlciper au vote, et ne reconnalt pas Ia legitimlte du NEC. 

Preah Vihear: 
Cet interminable lltlge n'est toujours pas regie, mals il pourralt l'etre 

en 2013. 
Le problema ne concerne pas le site de Preah Vlhear lui-meme, qui 

est sous Ia souveralnete du Cambodge, I' arret de Ia Cour de La Haye 
de 1962 est tout a fait clair. Mals Ia ThaHande continue a reclamer 
une surface de 4,6 km• qui jouxte le temple, cote ouest (voir carte en 
290), et cette contestation bloque le reglement final du litlge. Apres les 
serieux accrochages de fevrier 2011 Ia Cour de La Haye a le 18 juillet 
201 1, detlnl une « zone demilitarisee » (en 300) . Mais les Tha'ilandais 
ne veulent pas retirer leurs troupes de cette zone, de sorte que les 
observateurs indonesiens ne peuvent pas venir sur les lleux, et les 
discussions de Ia Commission Mlxte sur le trace de Ia frontlere ne 
peuvent pas reprendre. 

Pour progresser, le Cambodge, d'accord ave Ia Tha'ilande, a adres­
se a Ia Cour de La Haye une « requ€!te en Interpretation de I' arret de 
1962 »» . Pour defendre sa cause, chaque partie a engage des ex­
perts pour etabllr un volumlneux dossier. Le Cambodge en a trois, un 
amerlcaln , un franvals, un anglals. 

Du 15 au 19 avril prochaln auront lieu les audiences a La Haye, 
ensuite les deliberations . La Cour devralt se prononcer en juillet ou 
septembre prochains. 

Du cote cambodgien on est pluto! confiant: I' arret de 1962 comporte 
une carte, qui attribue clairement au Cambodge Ia surface contestee, 
et cette carte « prevaut sur le texte » no us dit le juriste Raoul Jennar. 

Gracier Mam Sonando, une fine manceuvre ... manquee ? 
Hablle manceuvre evoquee par un politologue: a !'occasion du 

deces du Roi-Pere, une mesure de grace aurait pu toucher Mam So­
nando qui vlent d'etre condamne a 20 ans de prison pour avolr, salon 
I' accusation, voulu mener une secession dans Ia province de Kratie. 

Une telle mesure aural! corrlge ce qui apparaTt a beaucoup d'obser-

comme a Ia 

grave injusti­
ce, et une faute politique, parce 
qu'elle ternit !'image de Ia justice 
du Cambodge, et donne un nouvel 
argument aux critiques du gouver­
nement qui se font plus pressants. 

En graciant Mam Sonando a 
!'occasion du deces de Norodom · 
Sihanouk les autorites politiques 
n'auraient pas perdu Ia face, auraient au contraire fait preuve de 
generosite. 

Au-dela, ce polltologue estime que Ia manceuvre du gouvernement 
pourrait etre dans un second temps d'utiliser Mam Sonando comme 
un concurrent de Sam Rainsy. 

Mam Sonando, pour I' opinion portae a Ia critique, aural! le prestige d'un 
homme lndependant, qui ne craint pas le pouvolr, qui a fait de Ia prison 
pour ses Idees .. . et qui est present au Cambodge. Le gouvernement 
pourralt alnsllnstrumentallser Mam Sonando, dlviser !'opposition, et affal­
bllr Sam Rainsy ... II semble que I' occasion alt ate manquee. 

Hotel sur Chruy Changwar 
« Non l'hotel en construction a Ia pointe de Chruy Changwar ne 

penche pas, non il ne s'enfonce pas dans le sol, ce son! des rumeurs 
absurdes » no us dit Thierry Loustau managing director de LBL, socie­
te constructrlce. Les travaux avancent au rythme souhalte par le pro­
prletalre Sokha Hotels. Arretes actuellement, lis reprendront sans 
doute lorsque le doublement du pont japonals, dit maintenant << de 
Chruy Changwar » sera acheve. 

Presse francophone: plus de deces que de naissances 
Le Toque, magazine francophone culture/, titteraire et arlistique qui avail 

publh~ depuis mars quatre numeros sur papler, ne parait plus. Un projet de 
mensual gratuit en franvals, longuement evoque par d'anciens de Cambod­
ge Soir ne se materialise pas. Rappelons les disP.aritions de Cambodge 
Soir et de Cambodge Soir Hebdo, apres celles d une multitude d'autres 
publications en franvais, et il y a deux ans Ia fin des emissions en franvais 
de Ia chaine de television Apsara ... 

Parmi les publications existantes (don! plusieurs ne relevant pas 
vralment de Ia presse), on peut clter outre Cambodge Nouveau -
depuls 1993- par e-mail , 312 numeros parus; - Le Petit Journal, bre­
ves Informations sur Ia France et sur le Cambodge, par e-mail; - L' 
Echo du Cambodge sur papler, en franvals et en anglals, surtout de Ia 
publlclte; - La Lettre du Cambodge (Chambre de Commerce Franco­
Cambodglenne) par e-mail , en franvais et en anglais, nouvelles sur Ia 
region et bullettn interleur, 7 numeros parus; - Ia publication intermit­
tents de Phnom Penh Accuei/ sur papler; - Gavroche, mensual, sur 
papier, avec un peu de Cambodge, publie a Bangkok; - Asie-lnfo, 
quotidian envoye de Bangkok par e-mail, courtes Informations les 
pays de I'ASEAN. 

Parmi les publications d'ONG: Phare Ponteu Selpak, ONG sise a 
Battambang Ires active dans les domalnes du theatre, du cirque, de Ia 
musique .. . publie une newsletter mensuelle, par e-mail : en fran9ais 
et en anglals. 

Une publication nouvelle : WUPP What's Up in Phnom Penh ? 
mensual gratult lance en septembre par 4 jeunes don! 3 franvals, 
mals ... en an Ia is. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnqul6me lldlt lon compte 126 pagas. Textes et cartes mls a jour et 
tres enrlchls. Plus de 130 photos. lt lnllralres. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archtlologlques, les sites naturals, les zones protei­
gees et l'llco-tourlsme, Ia socllltll, l'llconomle du Cambodge ... 

En vente fl Camels d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, Phnom Penh International 
Airport, Mustle national, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open Wine, 
La P'tlte France, Slem Reap International Airport, Monument Books a 
Slam Reap, Slem Reap Book Center, Cernets d'Asle a Bangkok, ... 

La version en anglals est en vente dans les mAmes llbralrles. 
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